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AU JOUR LE JOUR

M Jacques Saint-Cère, qui traite des ques­
tion" *drangères au Figaro, y a lait un premier 
article sur les élections canadiennes. Quelques- 
uns .je <os lecteur" lui en ont réclamé un second, 
li s'en est montré un peu pi pué et voici pour­
quoi.

Un "ait que M. Saint-Cère a une spécialité, 
r Allemagne ; il est toujours très abondant sur ce 
s.ijet. 11 parait que b* lecteur, ui peu excédé, 
n'en demande pas davantage. L’écrivain s’en 
étonne, et comme on lui a réclamé « plus de 
détails sur le Canada », il s’écrie avec une 
nuance de mauvaise humeur :

Mois qu’il est donc difticile, Seigneur ! de conten­
ter tout le monde ! Kl qui croirait que le Canada 
intéresse certaines personnes plus que l'Allemagne? 
J'ai le plus vif intérêt et la sympathie la p us vive 
pour les Canadiens, mais a; beau faire de craints 
efforts d'imagination -je n'arrive pas a compren­
dre ce qui peut mois passionner dans ce qui se 
passe chez eux.

Nous en avons l'aveu : il y a des gens qui 
s’intéressent plus au Canada qu'à l'Allemagne ! 
Concevez-vous ça? Notre écrivain n’a rien a >e 
reprocher sur ce chapitre c'est l'important.

Ce serait trop exiger que de demander à 
M. Saint-Cère d'écrire plus souvent sur le ( .an ad a, 
car il ne parait point assez informé pour tournir 
sur ce thème une longue carrière ; mais pour 
apaiser ces lecteurs-là, peut-être serait-il 
suffisant qu'il écrivit moins souvent sur l'Alle­
magne !

11 faut qu'il soit bien difticile de se taire à 1 idée 
de la non-intervention de l’Angleterre au Canada 
pour que, même un journal aussi au courant des 
choses anglaises que le Journal des Débats, n \ 
puisse croire.

I.os États-Unis, dit notre éminent confrère, ne 
peuvent accepter l’union douanière qu'a une con­
dition, a savoir que le Canada opposera a 1 impor­
tation de tous les produits étrangers sans exception 
les mêmes taxes qu’ils ont établies eux-mêmes et 
qui sont, comme on le sait, très élevées. L'Angle­

terre rie devra jouir d’aucune faveur ni privilège; 
«■11»* devra être soumise au droit commun On com- 
f rad '/ue cette pers per tire Fait rien qui lui sourit, et 
i/o > lie appuie de tout son pouvoir les resistances des 
■ouserxateiirs. En dehors des intérêts commerciaux 
qui sont engagés dans la question et. dont il serait 
difticile d’exagérer l’importance, tout le monde a le 
sentiment que le jour ou le Canada se serait ratta­
che aux Étab-l ms et détaché de l’Angleterre par 
un système de douanes qui serait Pumou avec les 
premiers et presque la guerre économique avec la 
seconde, inévitablement les liens politiques se relà 
obéraient et le Dominion lui-même serait en péri 1.

Eh bien ! non, si invraisemblable que cela 
puisse paraître, b* gouvernement anglais n’appuie 

■ :i les résista < ?a-
feurs. Ii reste absolument neutre dans la lutte 
actuelle. M. Gosclien, le chancelier de l’Echi­
quier, a pu faire, à la Chambre des Lords, la 
déclaration suivante sans soulever la moindre 
protestation :

Je sai- que j’exprimerai l’opinion unanime de la 
Chambre lorsque je dirai que nous ne désirons 
întluencer d’aucune façon la population canadienne 
et l'engager à voter, soit dans un sens, soit dans 
l’autre. Je crois que nous ressentirions toute ten­
tative de ce genre de .a part d’une de nos colonies, 
et j'espère que tous les partis, quel que soit le ré­
sultat des élections, resteront convaincus de la 
parfaite loyauté du Canada à l’égard de l’Angle­
terre.

Au<si. il ressort de ces paroles du ministre que 
l’Angleterre ne se reconnaît pas plus le droit 
d'intervenir dans les élections coloniales, qu’elle 
ne reconnaîtrait aux colonies le droit d’interve­
nir dans les siennes. L’inconvenance dans les 
deux cas serait égale, aux yeux de M. Gosclien.

C.ela n’empêche pas M. Jacques Saint-Cère de 
parler, dans le Figaro, des fureurs non dégui- 
vép.v et encore moins feintes des journaux 
anglais de tous les partis, lesquelles prouvent 
surabondamment qu'à Londres on comprend 
toute la gravité de la situât ion.

Le rédacteur du Figaro perd certainement 
tout le temps qu’il consacre à lire les journaux 
de Londres si c’est ainsi qu’il profite de ses lec­
tures.

REVUE

ON S'ABONNE
v MoN I Rr \L : Fabre et Gravel.

\ onnmc : S. Marcotte 
'Mini's Canadian Govern ment Offices

11. Vtciona street. S.W 
r (îKNEVE a il jour nal La Tribune. 

ll'Xri.l l'.S j IMîfiie de publicité Lebegue et Ci1

Au cours d’un judicieux article, le Journal 
des Débats formule ainsi son avis :

Si nous en avions un à émettre, non seulement

comme -Français, tnqis comme Européens, ce serait 
que le Canada conservât sa liberté douanière, au 
beu de l’aliéner aux États-Unis, dont on connaît 
b*s tendances protectionnistes et même prohibi- 
tioifcBîites, çl qui ne rêve rien moins que d’étendre 
sou* hégéSnonie économique sur le double conti­
nent américain, depuis le Canada jusqu’à la Terre 
de Leu.

Dans la Souveraineté, M. Georges Poignant 
se pose les questions que voici :

Le Canada a-t-il intérêt à sacrifier sou indépen­
dance? Il se développe avec une rapidité mer­
veilleuse ; YOuest canadien se peuple aussi vite 
que le Far-West des Etats-Unis. Le Canada a son 
histoire, son individualité ; il a un avenir assuré 
et prospère. Ses institutions ont leur cachet propre : 
la pa t rie canadienne devient chaque jour plus 
chère a ses enfants. Pourquoi faire ti de tous ces 
biens? Pourquoi écraser dans sou germe cette 
nationalité naissante? E-t-il donc si nécessaire 
d’ajouter quelques étoiles de plus au drapeau des 
États-Unis ?

C’est surtout l’élément français qui sera atteint 
par l'annexion. Les Français du Canada sont l'or­
gueil de notre race. I.s ont été choisis pour mon­
trer au monde ce que pouvait ce sang français si 
dédaigné par le pédantisme germanique et la 
morgue anglo-saxonne.

Los États Unis, nation germanique et protes­
tante. livrés à l intluence du génie anglais et du 
génie allemand, n'ont aucune sympathie pour les 
traditions catholiques et françaises du Canada. 
Ils en viendraient vite a les jalouser et a vouloir 
les détruire. Si les Canadiens protestaient, on les 
accuserait de séparatisme, ou les menacerait de 
recommencer contre eux la guerre de Sécession. 
Les Franco-Canadiens useraient leurs forces dans 
une lutte désespérée, pour maintenir la supré­
matie du génie français contre les empiètements 
des Yankees.

C'est en pensant a cet avenir, si différent de 
celui du Canada libre, que nous avons appelé 
l'attention de tous les amis du nom français sur la 
crise que traverse aujourd'hui le Dominion. Les 
Franco-Canadiens sont chers à la France : qu’ils 
permettent à une voix française de leur dire 
qu'aujourd'hui un grand danger les menace, qu’ils 
doivent s’unir pour en triompher, résister aux 
promesses et aux menaces, se refuser à faire un 
pas de plus dans la voie funeste où ou voudrait 
les engager... Ce n'est pas seulement leur indé­
pendance, c'est aussi ieur nationalité qui est en 
jeu.

La Liberté voit dans l’agitation actuelle la tin 
des projets de fédération impériale.

Si les colonies anglaises se séparent commercia­
lement de la mère-patrie, elles ue tarderont pas à
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le faire politiquement. Que nous voila lom du pro­
gramme de la federation de toutes le- fractions d«- 
l'empire, où le Canada, dont les rivages sont bai- 
gues par les deux Océans, devait jouer le priueipal
rAto '

Le Journal de tieneve en prend occasion de 
faire le procès des Etats-Unis. Voici le motivé 
de l'arrêt :

A un autre point de vue, cette république amé­
ricaine qui s'étend de l'Atlantique au Pacifique, 
du golfe du Mexique a la barrière des lacs, et dont 
l’influence s'étend bien plus loin encore, n’est-elle 
pas déjà a-sc/. grande comme cela ? Ni dans son 
propre interet, caries masses énormes sont su­
jettes a se briser sous leur propre poids, ni dans 
l'intérêt de l'Europe qui commence a se voir trai­
ter en étrangère et presque en ennemie par cette 
tille émancipée, une nouvelle extension ne parait 
très desirable. Le genie envahissant de ce peuple 
très actif, ties intelligent, mais un peu trop sujet 
a réduire toutes choses a l'arithmétique courante, 
aurait vite fait de couper le monde eu deux, en 
appliquant jusqu'au bout sou cgoiste maxime, 
qu’on appelle la doctriue de Mourut' : l'Amérique 
aux Américains.

Nous voyous 1 usage qu'ils sont en train de faire 
de leur puissance : ils en font une forteresse fermée, 
un marché cios : ces tils de la liberie ont perdu la 
foi : ils sout devenus de- restrictifs et des prohibi- 
tiounistes : > il dépendait d’eux, ils transforme­
raient le momie entier en un fief américain. Ce 
n'est que pour s'en trouver plus a l'aise qu’ils 
souhaitent si passionnément l'annexion du Canada 
et qu'ils cherchent a l’Angleterre mille chicanes 
pour l'engager a se défaire d’une possession qui 
ne lui procure que de- embarras. Ils ont imagine 
eesderniers temps d’affamer les Canadiens eux- 
mèmes pour les forcer a venir à eux, comme de- 
lapins dont ou enlume le terrier sout obliges de se 
réfugier dans la garenne. Ce n>st pas la de la poli­
tique généreuse, et il faut souhaiter pour l'hon­
neur des principes, presque pour celui du genre 
humain, que de cette façon de gagner iesjpeuples 
ne fasse pas ecole dans le monde.

NOS .MEDECINS A PARIS

Le !>‘ Doléris »»t -es assistant ■*. — Maladies de- oreille-, 
de la gorge »V des voies re-piiamire-. — Le IP Mas­
son-Duhamel. — Oculi-te-. — Le l»r Rodolphe 
Boulet.

Dans notre dernière étude, parlant de l'Ins­
titut gynécologique du docteur Doléris, nous 
faisions remarquer combien cet établissement 
était en faveur parmi les sommités médicales. 
Là, se pratiquent, en effet, les opérations les plus 
difficiles se rapportant aux maladies des femmes, 
et c’est de tous les pays, — et des plus lointains,
— que dos existences condamnées viennent en 
foule demander le salut au docteur Doléris et à 
ses collaborateurs.

Nous avons donc été doublement satisfaits 
d’apprendre que les docteurs L.-L. Auger et Ro­
dolphe Chevrier, auxquels nous avons consacré 
notre précédente notice, étaient non seulement 
admis a la clinique de ia rue de Linné, mais 
encore les principaux aides de l’éminent docteur 
Doléris. — Ce dernier, qui tient nos deux com­
patriotes en grande estime, les joint à ses diag­
nostics. l»*ur confie le soin des pansements déli­
cats, les autorise même à faire des opérations, 
marquant par là la confiance qu'il a en leur 
savoir et leur fournissant la matière d’études et 
d’observations pleines d’enseignements.
- Il n’est pas douteux que ces deux médecins 
soient en voie d’oblenir une véritable réputation

dans la science obstétricale. Iis relatent du reste 
leurs précieuses observations dans «!«•> teudle- 
spéciales de premier ordre.

C’e-t ainsi que le docteur Clie\ rier correspond 
aux Xourttlcs Archives d'obstétrique t't de 
gynécologie de Poris et à Y Union niédicale tie 
Montréal. — Le docteur L.-L. Auger qui, entre 
parenthèse, se consacre aussi aux maladies des 
enfants, est le collaborateur de la <> nette nié h 
cale de Montréal et du Jou/ al de lu Société 
médico-chirurgicale française de la Mourelle- 
Angleterre ; il y a e de- études très remar­
quées.

Nul doute donc, nous le répétons, que ces 
deux travailleurs, après avoir étudié dan- b - 
principaux centre- européens tout ce qui con­
cerne leurs spécialités, ne remportent plus tard 
au Canada la juste récompense de leurs labo­
rieux efforts.

Le docteur Henri Masson-Duhamel, de Mont­
réal, se consacre actuellement a Paris aux ma­
ladies du nez, des oreilles, de la gorge et de- 
voies respiratoires. Ce jeune ni'-l - 'in. qui a 
remporte son diplôme à l’Université La\al pour 
entrer ensuite comme interne à l’hôpital Notre- 
Dame, est en France depuis près do sj\ mois. 
La spéciaiité à laquelle il se livre, sp vialite qui, 
en somme, engendre fonvinent trois ou quatre 
branches particulières de ia médecin»*, en *■-{ 
une des plus importantes. Elle comprend les 
maux qui s'abattent mallieuivusem-nt le pins 
volontiers -ur nous.

D’un autre côqé, les méthod. s pour b*.- traite­
ments des maladies de la gorge varient L> tu ■ »up 
suivant les écoles, les professeurs **t les pays. 11 
e.-t donc d’une importance capitale pour un pra­
ticien soucieux de sa dignité et de son art. de 
bien se rendre compte des résultats obtenus p tr 
les différentes cliniques et facultés - C'e.-t ce qu a 
compris le docteur Duhamel qui, avant de venir 
à Paris, a suivi un certain temps à Londres la 
clinique du fameux docteur Muflll-Mackenzm, 
le médecin de feu l'empereur Frédéric d'Alle­
magne, St-Tliomas Hospital, et cell*- du do fleur 
Semon, au grand hôpital.

A Paris, le «lecteur 1) ffiamel travaille dans la 
clinique du docteur Lubet-Uarbon oreilles, nez 
et gorge . A l'hôpital Lariboisière, un des plus 
importants de Paris, il suit le service du do fleur 
(.fougenheim, spécialisé* très réputé p air le-, 
maux de la gorge ; en même temps, il suit les cli­
niques des docteurs Ciiat«*iii«*r, Lubet Barbon et 
Martin.

On voit que ce n’est pas le travail qui manque 
à notre jeune compatriote. tlrêce a la grand»; 
quantité de cliniques qu'il suit assidûment, >1 i'ii 
passe en moyenne sous les yeux utie vingtaine de 
malades nouveaux par jour.

la* docteur Duhamel restera deux an- »*n 
France pour aller ensuite en Allemagne, a Ber­
lin, à Francfort et a Vienne ou l’on rencontre 
beaucoup d»* spécialistes habiles pour les affec­
tions dont nous venons de parler; ses études 
achevées, il compte exercer a Montréal.

C’est vers cette même spécialit»- que se porte ]»> 
docteur Rodolphe Boulet de Jolbffte, «:gab*m«*nt. 
un des bons «‘lèves de l’Université Laval. Comme 
son camarade et confrère, il suit les cliniques * 
d«*s docteurs Lubet-Rirbon et Martin «>t des 
principaux spécialistes de Paris pour l«*s mala­
dies des oreilles, du nez <*t d«* la gorge.

Mais, en outre, h* docteur Runlet étudie d'une

façon tout»* particulière h*s maladies de- y*.llx 
Il fait parte* d**s cliniques «le» docteurs \Y»vUr 
»*t (ialezosky, h*s deux plus célèbres ouilist,.. .... 
Paris et peut-êtr** du moud** entier. Nous aur,,Ms 
l’occasion de revenir plus ta ni sur ces deux . t,i. 
blissements universellement connus, en parlaut 
d’un autre Canadien, le docteur Chretien-,''ju,»r 
Ce qu«* nous pouvons dire aujourd’hui, cVq 
qu’admis aux cliniques d«* ces deux illustres 
maîtres, b* docteur Roulet «*-t à im'une jY-tu. 
«lier et d’observer les cas les plus graves ,q 
plus iut ressauts qui peuvent se presenter dans 
le- affections si multiples «h* la vue.

Notre compatriot** a l’intention de trav 
«leux ans ;i Paris pour aller,comme son «•«.:,!t. IV 
b* docteur Duhamel, faire son tour d'Alb*;
» t s«*jouruer aussi a Londres.

Ajoutons que b* docteur Uo lolph * If eil • ,;1 
-<»rtir «i»* rin’qutal Notre-Dame d«* M »n'i . . ,
a été inhtrne. a suivi pendant pln.-i»*urs moi- 
New-York les cours à la Polyciim«jut».

(.4 suivre.) M. t )’R.

Los cloctions

La chambre des Communes cana : > v
compose «le ‘21.» membres répar ti- conn: >,;t;
Ontario..................................................................... fl
Québec.................................................................... 65
Nouvelle-Ecosse......................................   it
Nouveau-Brunswick.................................. t*.
Ile du Prince-Edouard...................................
Colombie Anglaise...............................................
Manitoba................................................................
Territoires du Nord-t >u«*st...................................

Total....................... it.

L»*s élections g«*nérale- de Iss" donnèr. ut le
re-ultat .suivant :

r.<ms rv. ! ; • l

i Mitario....................... ..................... :»♦»
Québec............................................. 17
Nouvelle-! Icosse................... ......... t » *
Nouveau-Brunsw. ;k...................... 11 O

Ile du Prince-Edouard.................. 0 6
Colombie Anglaise........................ i) 0
Manitoba......................................... i 1
Nord-Ouest............ ......................... 4

iïi
0

Majorité conservatrice ..............

Dans la province de Qu bec, au

H \

t J

notm'iit de la
dissolution, la députation se divisait de la açon
suivante :

I’,»nsw. 1 Mil
District <1«* Qu' bec........................ 1 t 1
District de Trois-Rivières........ •J 0
Cantons de l’Est............................ •> t

District «1e Montréal..................... 20
37

to
i1*

Majorité conservatrice..................

Voici maintenant la division «les

2 s
9

comb’s dans
la prov in u* «b* Québ *c au point «1 * V U‘* «1 * la
nationalité :

Comtés Français
Con >êo. Lil'éfiK

Jolictte......................................... 0
Deux-Montagnes............................ t °
Montmugny.................................. <> 1
Beau hui nous.................................... 1
Beauce............................................... o
Soulauges......................   t
Jacques Cartier.............................. t
Richelieu......................................... t
Maskinongé.................................. *

62
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4 *OlI>t• ' d,J Québec. 
l,,i prairie----
Montreal-Kst ..
L'IsU-t..........
Teiniscoualu 
Mi»utiuorem*\ 
\icolet...........
Iberville................................
Saint-Mai.rice ..
Bellechasse...........................
t «a-~>|»é......................
I/A"*>inptn>n....
Kauiouruska..........................
Drummond <• t Arthaba:-k i
^ .una-ka...............................
Megautic..............
Napierville----
Lotbiuiêre............
Vaudreuil...........
Kouville...............................
Dorchester............
Laval.......................
Levis.............................
Verohères...............
Saint-Jean... . ..........
Kiinouski..........
Bonaveuture........................
Samt-Uyacinthe.................
Charlevoix...................
Terrebonne . . •.
Bagot..........................................
Québec-Centre. . . .
Ch iteauguay.......................
Chain bly...............................
Chicoutimi et > Jguen.ty .
<i^uebec-Est................
Berliner.................
Montcalm............ .
Portneuf...............................
Champlain..........................
Trois-Rivières.. ■
Hochelaga.......................  .
t ittawa vCointe 
Shefford ...............................

Conserv.
4
O
4
0 
4
1 
4 
0 
t
0
I
0
II 
0
t
II
1
I)
4
I)
II
t
0
0
0
0
t
o
t
t
t
o
0
U
1 
(I 
<1
t
()
t
1
1
t
1

Comtes anglais

stansteal.........
Huntingdon.............
Moutréai-Ouest.
Brome....................
QncbeC-Ouest.. .
Omptou...............
M mtréal ('.entre.. .
Argenteuil............
R chtnond et Wt.f.
Shet brooke.............
Missisquoi............
Pontiac..................

I .. rv,
I

LiD-raux f 
0
1
II
4
0 
0 
0 
4 
0 
I
0
t 

4 
4
0
t
il
t 
0
1
t
0
t 
I 
1 
1
0

Lu,*- juv 
0 
1 
II

t
Les comtés français dans les autres provinces 

Mint Prescott. Kssex ^Ontario , Kent Nouveau- 
Hrunswick , Provencher Manitoba . Les deux 
premiers ont nommé des libéraux, les deux 
'•vomis des conservateurs.

i :< il

Nous avons lu avec le plus grand intérêt une 
Milice de M. Benjamin Suite, consacre à l'eglise 
■'aint-Vincent de Paul de Montréal, et principale- 
nent aux belles décorations dont l'a ornée un 
irtiste canadien de grand mérite, M. F.-lvl Me- 
oche.

M Renjamin Suite donne une belle description 
b* l’œuvre de M. Mélodie : c’est une magnifique 
procession de suints qui se déroule tout autour de 
a retombée de la grande nef et qui forme la prin- 
*>pale frise du temple.

I«es personnes de goût et les artistes ont tous 
rendu hommage a la façon délicate et heureuse 
dont M. Meioclie s'était acquitte de celte tâche qui 
fait le plus grand honneur a sa carrière d’artiste.

•
Au nombre des convives du diner donné sa­

medi dernier au Ministère de l'Intérieur, M. Paul 
\\ iallard. tr**s complimenté par le ministre sur 
son remarquable talent de chanteur.

lians l'Union Libérale. de Québec, en date du 
T décembre dernier, nous signalons a l'attention 
des érudits un article <ie M. l’hiiéas Gagnon sur 
le Canada a la B istiile.

L’infatigable chercheur a su encore découvrir 
• b* curieux documents entièrement inédits, con­
cernant certains Canadiens de liante marque qui 
lurent prisonnier.', a la Ra-lille, notamment l’in­
tendant Bigot et ses complices. D’après ces docu­
ments, M. Pluléas Gagnon nous a présenté toute 
une page d'histoire originale et du plus grand 
intérêt.

LUS CANADIENS A PARIS

Inscrits au Commissariat gérerai du gouver­
nement du Canada, a Paris, lu, rue de Rome.

M. et Mme 11.-B. Rainville, Montréal, hôtel Ter­
minus.

M. Paul Rainville, Montréal, hôtel Terminus.
M., Mme et Mile L.-J. Forget, Montréal, hôlel 

Terminus.
M et Mme A. Fieury d’Kschambault, Québec, 

hôtel Terminus.
M Georges Benoit, New-York. 20, rue Duphot.
M l'abbe K.-C. .Schmidt, Montréal, Yaugirard.
M. A.-O. Pruneau, Quebec, Hôtel Terminus.
M. Ge irge-J. Davie. Quebec, Hôtel Saint-Péters­

bourg.
M. Allisou-C. Davie, Québec, Hôtel Saint-Péters­

bourg.
M.Georgf D Davie. Québec, Hôtel Saint-Péters­

bourg.

K Tl." DE S SUR LE CANADA
Su de)

Les plus grandes îles sont à l’ouest, File de 
Vancouver dans laquelle est située Yiet >ria, ca­
pitale de la Colombie Anglaise, et Plie de la 
Rpiiie-Cliarlotte, la première a 300 milles de lon­
gueur et une superli *ie de*20,000 milles carrés ; et 
à l’est. File du Prince-Edouard, formant la pro­
vince de ce nom, celle du Cap-Breton, faisant par­
tie de la province de la Nouvelle-Ecosse et qui 
est séparée du continent par le détroit de Canso, 
et File d Anticosti dans le golfe Saint-Laurent ; 
Fintéri ur de cette dernière est peu connu, mais 
le gouvernement de la Puissance possède des 
phares importants sur ses côtes. Eue grande 
quantité d’iles se trouvent sur la côte septentrio­
nale du Canada, mais leurs limites ne sont pas 
bien définies ; elles sont connues généralement 
sous le nom d'Arcliipel Arctique.

La superficie du Canada est si grande que sa 
conliguration physique, son sol et son climat 
varient beaucoup. Toute la partit1 est du Canada, 
depuis l’océan Atlantique jusqu’aux limites 
nord-ouest d’Ontario, était autrefois une vaste 
forêt et est encore très boisée. Le bois de cons­
truction dans ses différentes formes est une des 
nrincipab's industries d’Ontario, de Québec, de 
la Nouvelle Ecosse et du Nouveau-Brunswick. 
On calcule qu’en dépit des empiètements laits

annuellement, la richesse des forêts des parties 
nord des provinces d’Ontario et de Québec est 
suffisante pour suppléer à la demand** de nombre 
d’années encore. Le sol est très fertile et à me­
sure qu’on le défriche, on s’aperçoit qu’il est 
très propre à l’agriculture.

Entre la limite nord de la province d Ontario 
et les Montagnes Rocheuses se trouvent la pro­
vince du Manitoba et la partie sud îles territoires 
du Nord-Ouest. Cette grande étendue de terrain 
est divisée en trois steppes distincts ou plateaux, 
comme ils sont généralement appelés. Les lignes 
d*» cette division s’étendent généralement du 
nord-ouest au sud-ouest. Le premier de ces pla­
teaux* est connu sous le nom de plateau de la 
rivière Rouge et du lac Winnip* g. Sa largeur est 
d’environ ô2 milles a la ligne d** division et la 
hauteur moyenne d’environ 800 pieds au-dessus 
de la mer et de 1,000 pieds a la ligne de division.

(.4 suivre.)

Le Gérant : Mai O’REILLY.
VERSAILLES. IMPRIMERIE CERF ET FILS, 59, R TJ K DUPLESSIS

HOTEL

33-35, rue Gaumartin, Paris
Dans la partie la plus centrale, près l’Opéra, 

les boulevards, la Ma leleine, les Champs-Élysées. 
Installation de premier ordre. L’hôtel, complète­
ment restauré, est sous la direction personnelle 
de M. I’i.aqqk. Rio chambres et salons particuliers, 
salle à manger de 2X0 couverts, restaurant, salon 
de daines, de lecture, fumoir. Bains, ascenseur.

PRIX MODÉRÉS
Chambres depuis lî fr. Dîner 4 Fr.

Aug. PLAGGE, Prop-9

BAR AMÉRICAIN
33 3.*i, rue* Caiiiiiarfiu

LE MEILLEUR BAR AMÉRICAIN DE PARIS
BOISSONS DE PREMIER CHOIX

VIS DE BORDEAUX
ET

EAUX-DE-VIE DE COdNAC

MAISON RECOMMANDÉE

88, quai des Chartrons

A BORDEAUX

Pour tous renseignements et pnx-cou- 
rants s’adresser directement à ta Maison 
ou à MM.

CAHEN ET GUILLERiiliE
Représentants do la Maison A. DE LUZE et Fils,

à Montréal.



4 PARIS-CANADA

LIGNE DOMINION
Paqucliols—posle m;iu\ Anglo-Canadiens

PARIS Al CANADA
Via Liverpool a grande vitesse

Prochains departs de Lirert ! . r Iss m jnifiqucg 
paquebots

Vancouver. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 mars 1891.
Sarnia......................................... - 1891.
Oregon.............................  '2 avril 1891.

Les bar a. ». > seat c rL «• <im tetiioM - ir les su amers sa::s avoir 
Lesolu d être visités par la douane anglaise.

PRIX DE PASSAGE DE PARIS
Première classe ; 2S0 .i 474 francs, suiv.i:.: j.osition de 

la cabine.
Deuxième classe : 210 francs .
frcisiêine classe : aux plus bas prix.

Les « learners de cette C. -:n pdgi.it». q . .«ont • - } : •' grands 11 
les plus beaux qui s-i pu ssent voir, s rit r mines pour leur 
eoutort et l'txe». ent aménagement qu iis i .!:t ut a..\ !>«>>*.< rs 
de toute 6 les classes.

R. 11. lillAEH, mu! agent pour Paris, rue Scribe, Paris.

LIGNE ALLAN
PAQUEBOTS-POSTE CANADIENS

Entre la France et le Canada
SERVICE 1 > 111 V 12 H

Les . chjnifiqnts. ; aqti •: ;• de tttte .'/■/ » 'a : tt '■ ,t
Ltrt/'f . aux awes ti'd*" ; <• .>• ; • .r •. -,t$ :

Sardinian K s .**si: I : . . . il \ il :
Peravian e: r r.:n ... —
Parisian — ... 1: —

Pour Québec tiMontré //,./. >rt t /- ■ - > - //- m , t<

La G tte de cette Compagnie est composée de treute-tr. is 
paquebots du plus fort tonnage d u t le confort et la sécurité 
sont justement appré. lés des v. valeurs.

Soins spéciaux donnés aux passagers le tr, me classe.

Prix de passage de Paris à Halifax. Portland 
ou Baltimore

Première classe : 34-5 a 400 fr.. suivant x sitiou de id 
calme. — Deuxième ciat->e 220 fr.

Pour Saint-Jean de Terre-Neuve.
Première cl. : 4 IO à 465 tr. — Deuxième cl. : 220 fr.

TARIFS SPECIAUX FOUR LA TROISIEME CLASSE
S’adresserpour tous renseigupme- ts 1 PITT & SCOTT, 

agents généraux u url- c ntmi-nt. 7. rue Scribe. Paris.

Chemin de fer de Quebec et du lue Sain!-Jean
AUX COLONS

Le gouvernement provincial offre en vente envi­
ron deux raillions d’aeres des p us Pelles terres 
à Lié qui se puissent trouver dans la province de 
Québec

au prix do UN franc l’acre.
Ces terrains se trouvent a une distance de 

10 heures seulement oe Québec, par voie ferrée, 
dans le territoire du

Xj A.C fti .VINT-JEANT
Toutes ces terres sont faciles d'accès par bateau 

à vapeur sut le lac, et par le- cliemin> du gouver­
nement a partir du teiminus du chemin de l-r 
a RoLerv.il.

Le chemin de f* r de Québec et du lac Saint-
Jean offre de nombreux avantages :

Sur piesentation d un certificat de l'agent d’im- 
migration du Dominion a Québec. ;es immigrants 
arrivant d'Europe et qui iront s'établir au lac 
Saint-Jean pourront bénéficier des avantages sui­
vants :

Transport gratuit de Quebec au lac Saint-Jean 
des colons et de leur.- familles, de 150 kiiogs de La - 
gage pour chaque acuité et de 7-» kile_s j»<• ur chaque
enfant.

Tout excédent sera tarifié a 45 centimes pur 
50 kilog'.

Les colons qui désireraient visiter ces magni­
fiques terres a blé obtiendront une réduction de 
moitié sur le juix de passage de Quebec au lac 
Saint-Jean.

Pour tous les renseignements, s'adresser a 
M. Geo AUDET. ag rit des terres de la Cou- I 
ronne, a Roberval, tac Savâ-Jean, et a M. L. STAF­
FORD. agent d’immigration du Doirdniou à Québec.

Alex. HARDY, J.-G. SCOTT
Ajreut féit-.-r»! du fréter dfî pa-'j.»»'-. S^rétalre et itéra ni.

bureau principal : (J2, rue St Pierre. Québec.

AU CANADA

TERRES
G5 hectares au Manitoba 

et dans les territoires du 
Nord-Ouest 

40 à 85 hectares 
dans les autres provinces

AVIS AUX COLONS
fin trouve à acheter des fermes et 

des terres en partie défrichées et à des 
prix très modérés, dans les province* 
de (Juéhnr, ddnfurio, de la Xourel/e- 
/.Vvy.v.se, du Xouveou-Hrunsu'iek, de 
17/e du Prince - l'Alwuird et de la 
Colombie antjlnise.

Les fermiers, ainsi que les personnes 
f[ui désireraient se livrer à l'agricul­
ture, trouveront des avantages sérieux 
à faire fructifier leurs capitaux au 
Canada. Les domestiques de ferme, 
laboureurs, bouviers, etc., ainsi que 
les servantes, seront assurés de trou­
ver de bons appointements.

S'adresser pour brochures donnant 
tous les renseignements relatifs au 
placement de capitaux, réglements 
pour la vente des terres, demandes 
d’emploi, taux des salaires, prix des 
denrées d'alimentation, etc., etc., au 
bureau du Haut-Commissaire du Ca­
nada, U, Victoria Chambers, Londres 
S. AV. (M. J.-G. Colmer, secrétaire,; 
ou à M. John Dyke, Id, Water Street, 
Liverpool, et à M. Hector Fabre, com­
missaire général du Canada, 10, rue de 
Home, Paris.

PROVINCE DE QUEBEC
I KlUUTomi s fil N’ORD-OI i;st

Ontario, Colombie anglaise
nom: iuiikctk ht iïaimiu:

DK

L'Atlantique au Pacifique
SANS CHANGEMENT DE WAGON

BILLETS CIRCULAIRES
SPÉCIAUX

A l/l SACK DES Tol.'UlSTES
pora rocs lks points du

L Ontario, des Grands-Lacs, du 
Manitoba, des territoires du 
Nord-Ouest, des Montagnes Ro­
cheuses et de la Colombie an­
glaise.

/.Os mm/ons de celle ecniipmmu: 
sij/il renotHuos pour hoir lu./Y' r! A /n 
nnuouuje mettt ef ds o/J'reiil ou.r ri /a- 
i/i’urs lr ron fort le plus pur foil ipti 
ntl ele Citeore ren/ise. Dus hi'ilels >/e 
prewter ordre, dtr/i/es pur lu t 
pn<pnn\ se froueent duos /es priu- 
f't pu les ijn res. — Pn.r modérés.

La iioim ll.• rouf.* pu- h* SAULT-SAIN TF - MARIE 
• ■-t la plus courte et la plus pittoresque pour
i•<-n*11*. au Minnesota, au Dakota et au nord 
des Etats-Unis.

SERVICE REGULIER
DK

STEAMERS
De Première Classe

De Vancouver en Chine 
et au Japon

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

S'adresser à

HERNU, PÊRON i Cl£
«r», lui: *itiens. _ imici*

et à

AjRCHER BAKER
Agent général pour l'Europe 

7, James street, LIVERPOOL
et

07 et G8. King William street, LONDRES


